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Cet ouvrage balaye une dizaine de problématique de santé publique, dans une approche plutôt sociologique ; il est destiné 

à des personnes en formation d’un métier de santé mais également au « professionnel qui exerce », souhaitant retrouver, 

au-delà d’une approche parfois trop technicienne (Statistique), des éléments de réflexion plus générale. 

C’est ainsi que sont successivement abordés, entre autre, la notion de norme en santé, vivre et gérer les maladies chroniques, 

les inégalités sociales de santé, le travail et ses transformations, la société face à ses risques et la protection sociale, 

la sociologie des maladies mentales, la relation de soin (le fameux colloque singulier a-t-il encore un sens ?), les enjeux 

du vieillissement et la fin de vie. 

Chaque chapitre est replacé dans une perspective historique : on trouve par exemple, sur une dizaine de page, au chapitre 

7 : 

« la société face au risque ; quelle solidarité ? » toute l’histoire de notre protection sociale en France depuis 1945, ses 

enjeux, les évolutions et difficultés contemporaines, ou l’on voit s’affronter deux principes : la solidarité et la 

responsabilisation 

d’un usager/client. 

Le chapitre 6 (le travail et ses transformations) brosse également, de façon concise, la construction de la législation sur 

la santé au travail et ses deux principes de réparation et de prévention, la loi de 1898 évacuant la notion de faute pour lui 

substituer la notion de risque. 

Sont également convoquées, dans de nombreux chapitres, quelques grandes figures philosophiques, dont la pensée roborative 

nous oblige à réfléchir autrement : le normal et le pathologique avec Georges Canguilhem, la notion de bio-pouvoir 

et de maladies mentales théorisés par Michel Foucault. 

L’orientation bibliographique de fin de chapitre propose près de 150 références (articles ou ouvrages), invitant à approfondir. 

La diversité des sujets, l’aspect « compte rendu de colloque » de ce livre ne doit pas rebuter : il montre au contraire 

que le champ de réflexion en santé est vaste et sans doute encore à défricher. 
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